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La fin de l'année les trouva à Caracas où personne ne s'intéressait aux 
sciences, ni ne les suivit sur les 8 661 pieds de la Chaise de Caracas. Ils 
décidèrent de remonter l'Orénoque qui naît dans la légendaire chaîne de 
Pari ma et se jette dans l'océan en de multiples bouches. Ils durent pour y 
arriver traverser une plaine (llanos) plus large que la Californie ; ils se 
coiffèrent de feuilles et marchèrent de nuit. A Calabozo, ils rencontrèrent 
un fermier qui avait lu les mémoires de Benjamin FRANKLIN sur l'électri­
cité statique et virent des étangs pleins d'anguilles électriques de 5 pieds. 
Les chevaux étaient frappés par des chocs de 650 volts, dont plusieurs 
moururent. BONPLAND tomba malade à les disséquer, ce qui fit l'admira­
tion de l'Europe quand on lut leur rapport. Leur guide sur le haut 
Orénoque, le père Bernardo ZEA, était un espagnol, franciscain des mis­
sions. A une plage où les Indiens creusaient le sable pour trouver des mil­
liers d'œufs de tortue, Alexandre acheta un canoë creusé dans un tronc de 
40 pieds par la hache et le feu. L'avant fut rempli de rameurs indiens nus, 
assis deux par deux, qui chantaient d' une voix triste et monotone. Des 
cages contenant des oiseaux et des singes étaient partout. Ils étaient assié­
gés par les punaises, dans la hutte du père ZEA ou celles des Indiens. Le 
tourment fut pire aux grandes cataractes qu ' ils mirent plusieurs jours à 
traverser en avril 1800. Au-delà commençait une tetTe inconnue, sur 
laquelle circulaient des légendes. Les étoiles étaient pour les Indiens le 
reflet de pierres d'argent dans le lac Parima. Ils croyaient que sur ses 
rives était une cité d'or, la villa impériale de Manoa, dirigée par El 
DoRADO, l'homme doré. Walter RALEIGH en avait entendu parler deux 
siècles auparavant. 

HUMBOLDT voulait élucider la légende du lac Parima, entre l'Orénoque 
et l'Amazone, et situer le Casiquiare, un affluent navigable qui traverse 
la ligne de partage des eaux et atteint le Rio Negro, tributaire de 
l'Amazone. Certains cartographes européens plaçaient à la place des 
montagnes. Il quitta l' Orénoque et fit porter le lourd canoë sur 10 miles 
jusqu'au Rio Negro. Depuis la frontière portugaise à San Carlos, il se 
dirigea vers l'est dans le monde perdu du Casiquiare, où les Indiens 
appellent les météores « urine des étoiles » et la rosée « salive des 
étoiles ». Les 200 miles de lutte sur le rapide Casiquiare inondé de 
punaises fut pour Alexandre la plus misérable semaine de son voyage en 
Amérique. Le canoë portait de grands paquets de plantes pressées, 
14 oiseaux, 11 mammifères, un équipage de 9 Indiens et les Européens, 
beaucoup trop pour pouvoir dormir. Il n'y avait pas de berge pour cam­
per, l'épaisse forêt submergeait les rives, le bois était trop humide pour 
allumer du feu, ils n'avaient rien à manger sauf du cacao, un jaguar 
enleva leur chien. 

Ils regagnèrent l'Orénoque à sa fourche et pagayèrent jusqu'à 
Esmeralda, le dernier poste franciscain, dans une prairie remplie de ter­
mitières et de plants de pins. On les prit pour des commerçants quand on 
vit les piles de papier utilisées pour les plantes séchées. Alexandre et son 
équipage étaient trop fatigués pour s'aventurer plus loin dans des régions 
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contrôlées - encore maintenant- par des tribus hostiles. On les assura 
qu'il n'existait pas de lac Parima. Peu d'humains y vivent maintenant et 
les seuls rois de cette région sont les insectes. 

Le 24 mai, ils reprirent le chemin de la civilisation à quelque 700 miles 
en aval. Aux grandes cataractes, le père ZEA, atteint par la malaria, resta 
avec ses Indiens. A la fin du voyage à Angostura (Ciudad Bolivar); 
BoNPLAND faillit mourir de la fièvre typhoïde. Alexandre fit croire à ses 
amis qu'il avait voyagé sur 6 443 miles, multipliant la vérité par 3. Le 
cannibalisme était répandu sur l'Orénoque. En novembre 1800, les deux 
amis firent un voyage tempêtueux à Cuba. Leurs singes et leurs oiseaux 
furent confiés à un français qui les perdit. A La Havane, ils trouvèrent la 
moitié de leurs plantes ruinées par la moisissure et les insectes. Ils divi­
sèrent le reste - des milliers de nouvelles espèces - en 3 cargaisons : 
une pour la France, une pour l'Allemagne et une pour être renvoyée en 
Amérique du Sud. Avec leur arrivée à Carthagène, place forte espagnole 
de la Colombie, leur encyclopédique« Narration personnelle de voyages 
dans les régions équinoxiales du Nouveau Continent» s'arrête subite­
ment. 

Dans la bibliothèque de Berlin se trouvent 12 volumes de journaux, 
écrits hâtivement en français, allemand, espagnol et latin. Des portions 
seules furent publiées. L'astronome colombien Jorge Arias DE GREIFF 
reconstitua leur voyage à travers la Colombie depuis la côte des Caraïbes 
jusqu'en Equateur. HUMBOLDT établissait sa position par l'observation du 
soleil et des étoiles avec son sextant quand le temps le permettait. Son 
baromètre au tube de verre d'un mètre rempli de mercure lui permettait 
de mesurer son élévation au-dessus du niveau de la mer. L'expédition 
pénétra en Colombie par le peu profond Rio Magdalena sur un champàn, 
plus grand que leur canoë de l'Orénoque. Durant 8 semaines de tempé­
ratures étouffantes, ils furent malades. BONPLAND retomba dans la mala­
ria, mais HUMBOLDT qui écrivait à son frère« Les tropiques sont mon élé­
ment » resta valide. De Honda où la Magdalena à un cours rapide, ils 
montèrent sur 100 miles jusqu'à la fraîche savanne de Bogota à 
8 600 pieds d'altitude. Ils rencontrèrent José Celestino MUTIS, prêtre, 
médecin, astronome, dessinateur et doyen des botanistes sud-américains. 
Annoncés par des lettres, ils furent accueillis par 60 dignitaires et le car­
rosse à 6 chevaux de l'archevêque. Le baron prussien arborait un grand 
chapeau et un baromètre. Muns, âgé de 70 ans, leur ouvrit sa maison et 
sa collection de 20 000 plantes. Pendant qu'il traitait Aimé avec de la 
quinine, Alexandre fit le tour du pays qui fut le berceau de la légende d'El 
Dorado. Il raconte qu'un chef indien naviguait sur un lac et prenait des 
bains rituels pour rincer sa peau de poussière d'or. Il trouva le lac 
Guatavita, à près de 10 000 pieds, dans un cratère où les espagnols 
avaient essayé de trouver de l'or. 

En septembre 1801, les savants redescendirent le long des Andes, à 
2 miles au-dessus du niveau de la mer, pour éviter les marais fétides qui 
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donnent la malaria. Alexandre en rendait responsables les moustiques 
mais ignorait les microbes. Le jour de l'an, avec 12 bœufs transportant 
leur équipement et leurs lourdes collections de plantes et de minéraux, ils 
passèrent l'équateur et pendant les 5 premiers mois de 1802, mirent leur 
base à Quito. La cité repose sur un rebord du volcan Pichincha et ils 
grimpèrent deux fois à son sommet. Du bord du cratère à 15 728 pieds, 
ils comptèrent 20 petits volcans. Ils logèrent dans une belle maison noble 
dont le fils Carlos MONTUFAR, les accompagna le reste de leur voyage. Sa 
sœur dit que le baron mangeait rapidement, examinait chaque pierre, col­
lectionnait les plantes et passait ses nuits à regarder les étoiles. Francisco 
José DE CALDAS dit qu'il fit passer le catalogue des étoiles vues de ce 
pays de 120 à 5 560. Il voulut le suivre mais Alexandre l'éconduisit. 

Au sud de Quito, il suivit l'avenue des volcans, l'ancienne route des 
Incas, maintenant la route panaméricaine, flanquée de hauts cônes nei­
geux nommés du nom de leurs anciens dieux. Il mesura les ruines Incas. 
A Riobamba, une ville nivelée en 1797 par un tremblement de 'terre qui 
fit périr 40 000 personnes, la terre trembla tandis qu'il mesurait 3 vol­
cans. Il abandonna la théorie neptunienne épousée par Werner son pro­
fesseur à Freiberg, que les continents furent formés par la précipitation 
d'une mer primordiale qui couvrait la terre. Plus tard, il défendit la théo­
rie plutonienne d'après laquelle les roches anciennes ont une origine 
ignée, produite par l'intérieur chaud de la terre et érodées pour former des 
couches sédimentaires. Le Chimborazo, haut de 20 702 pieds, passait à 
cette époque pour être la plus haute montagne du monde. Avec 
BONPLAND, MONTUFAR et un guide, Alexandre en tenta l'escalade et fut 
arrêté à 19 286 pieds par la nausée de l'altitude, la neige et des pentes 
raides. Ils récoltèrent des roches pour les montrer en Europe. Il y fut loué 
à son retour pour être monté plus haut que quiconque dans l'histoire. 
30 ans après les Anglais le dépassèrent dans l'Himalaya. Mais ce ne fut 
qu'en 1953 que Sir Edmund Hillary conquit l'Everest, ce qui est devenu 
banal maintenant. En fait il ne détint jamais le record car dès le 
xvc siècle les Incas atteignirent le sommet d'au moins 24 pics au-dessus 
de 18 200 pieds, la hauteur réelle atteinte par HUMBOLDT. 

A l'est des Andes, les explorateurs plongèrent dans le bassin du haut­
Amazone. Un mois après, ils regagnèrent les hauteurs du nord du Pérou. 
AT lat. Sud, ils arrivèrent à l'équateur magnétique. Ils redescendirent les 
pentes occidentales des Andes voyant l'Océan Pacifique pour la première 
fois qu'ils atteignirent à Trujillo, thermomètre en main, où l'eau n'avait 
qu'une température de 16 °C, à cause du courant venant du sud qui porta 
plus tard son nom. Ils marchèrent rapidement pendant 300 miles jusqu'à 
Lima, avançant de 20 à 40 miles par jour le long d'un désert. Ils virent à 
Lima des dames dans de beaux carrosses, fumant des cigares et suçant du 
jus de tabac pour nettoyer leurs dents. Alexandre y déploya une furieuse 
activité, écrivant des notes sur les Indiens et les lamas, les tsunamis, les 
mines, la vaccination de la variole, les excréments des oiseaux de mer 
servant d'engrais. 
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La veille de Noël 1802, les voyageurs firent voile sur le courant du 
Pérou pour Guayaquil en Equateur pour attendre un bateau pour le 
Mexique. Oubliant la chaleur énervante, Alexandre commença à écrire sa 
«Géographie des Plantes» montrant comment elles varient selon l'alti­
tude et la température. Cela l'amena à inventer les isothermes. Ils abor­
dèrent le Mexique à Acapulco, qui est devenue maintenant une station à 
la mode, et le laissèrent 1' année suivante à Vera Cruz, où débarquèrent le 
2 février 1862 les troupes françaises de l'amiral Jurien DE LA GRAVIÈRE. 
Plus tard, il voulut retourner dans cette « splendide cité de palais » qui 
avait une population de 140 000 habitants. Il impressionna les savants et 
les officiels à un tel point qu'ils lui ouvrirent leurs archives. Il en ramena 
des cartes montrant 312 sites miniers, tribus natives et routes conduisant 
à des missions californiennes. Bonaparte venait de céder pour 50 mil­
lions de francs la Louisiane aux Etats-Unis, doublant leur territoire. 
Alexandre arriva à La Havane en mars 1804. Le consul américain lui 
conseilla de revenir par les Etats-Unis. Les 3 voyageurs débarquèrent à 
Philadelphie avec 27 malles de plantes, et atteignirent Washington le 
1 cr juin 1804. CHÂTEAUBRIAND prétendit y avoir rencontré WASHINGTON 
en 1791. Alexandre y devint la coqueluche de la ville. JEFFERSON écrivit 
à sa sœur que « toutes les dames étaient amoureuses de lui ... Il est le plus 
poli, modeste, bien informé et intéressant voyageur que nous ayons 
jamais rencontré ». Le secrétaire du Trésor suisse écrivit : « il parle deux 
fois plus vite que quiconque allemand, français, espagnol et anglais ... Je 
recueillis plus d'informations en moins de deux heures qu'en deux ans 
passés ici » . 

Ils dînèrent à la Maison Blanche où les hôtesses chantèrent en anglais, 
français et italien. Le président JEFFERSON fit copier ses cartes. Durant les 
20 années suivantes HUMBOLDT lui envoya des copies de ses ouvrages et 
reçut en réponse de longues lettres discutant de l'avenir de l'Amérique 
latine. Alexandre fit envoyer de Newcastle (Delaware) un résumé en 
20 pages de son voyage pour des publications américaines et fit voile du 
Nouveau Monde l'été 1804. Il fut à 35 ans, reçu comme un lion à Paris 
qu'il aima. Ses roches du Chimborazo excitèrent l'admiration. Il assista 
au couronnement de Napoléon bien que celui-ci n'aima pas les barons 
prussiens. En le rencontrant il lui dit : « Vous êtes intéressé par la bota­
nique? Ma femme aussi». Joséphine fit planter de nombreux arbres exo­
tiques à La Malmaison. 

Alexandre se donna 3 ans pour publier à ses frais ses découvertes au 
Nouveau Monde. Mais si prodigues furent ses livres et si coûteuses les 
planches en couleur que cela lui prit un quart de siècle et il ne put les ter­
miner. Aimé BoNPLAND, créateur des jardins de Joséphine à la 
Malmaison, n'écrivit que 4 des 17 lourds volumes de botanique publiés 
par A. DE HUMBOLDT et A. BONPLAND. Après Waterloo, il retourna en 
Amérique du Sud pour enseigner, endurer 9 ans de captivité au Paraguay 
et vécut jusqu'à 85 ans sur la frontière du Brésil et de l'Uruguay dans une 
hutte entourée de fleurs et des enfants qu'il eut d'une domestique 

\ 
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indienne. En Espagne, Carlos MONTUFAR combattit Napoléon et plus tard 
souleva l'Equateur contre les Espagnols et fut fusillé à 35 ans. A Paris, 
Humboldt se lia d'amitié avec de grands hommes, dont Simon BOLIVAR 
jeune. Il voulut traverser la Sibérie et le Thibet pour le tsar, mais une fois 
de plus Napoléon l'en empêcha en envahissant la Russie. Un projet d'ex­
plorer l'Himalaya fut empêché par la Compagnie des Indes qui n'appré­
ciait pas ses idées libertaires. Aussi, il resta 23 ans à Paris, avec des 
excursions au Vésuve, à Londres et Berlin qu'il méprisait. Il y revint pour 
des questions d' héritage et y passa ses 32 dernières années, comme 
chambellan du roi de Prusse. Le rêve d'un voyage en Asie se réalisa en 
1829 quand le tsar l'envoya surveiller les mines . Pendant 9 mois, il par­
courut 11.500 miles avec 2 collègues, traversa 53 rivières et fatigua 
12 244 chevaux. Le résultat fut la formation d'un groupe international 
pour les études magnétiques . A la cour de Prusse, il fut snobé sauf par le 
roi libéral. En 1826, il rencontra GOETHE, âgé de 77 ans, de 20 ans son 
aîné. A 60 ans passés, il commença à peindre en un seul ouvrage le maté­
riel universel qu'il appela Cosmos, d'après le concept grec d'ordre 
opposé au chaos. Ce fut 1' œuvre du dernier grand généraliste, avant 1' ère 
des spécialistes dans laquelle nous vivons, le dernier PIC DE LA 
MIRANDOLE. Il mourut à 89 ans en travaillant au Y volume, 1' année de la 
publication de « l' Origine des Espèces » de DARWIN. 

Son centenaire fut fêté par de nombreux pays le 14 septembre 1869, 
une statue fut dévoilée devant une foule de 25 000 personnes à New 
York. Son nom est porté par 14 villes des Etats-Unis et une au Canada, 
des montagnes en Antarctique, en Amérique, en Australie, en Nouvelle­
Zélande, en Nouvelle-Calédonie, un glacier du Groenland, une baie, un 
comté, une Université, une forêt en Californie, une mer sur la Lune, tous 
endroits qu ' il ne vit pas. Il donna son nom à des roches. Son frère 
Guillaume (1767-1835) fonda l'Université de Berlin (1809-10), rédigea 
le traité de Vienne (1815), une constitution libérale pour l'Allemagne et 
dut se retirer (1819). Il redevint membre du Conseil d'Etat (1830). 
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Nouvelles des (Nouvelles) Sociétés 

Notre collègue G. BESSONNAT propose, pour les débutants, une petite étude sur les 
15 espèces de Cicindèles de France, suffisante pour une première identification. 

Une brochure envoyée franco pour 8 € (chèque au nom de l'auteur). 

Centre d'Etude Naturaliste du Talmondais 
et Association 1901 des Correspondants du C.E.N.T. 

« Les Eubrontes >>, 131, rue du Mazeau 
Le Port de la Guittière, F-85440 Talmont-Saint-Hilaire 

Comme chaque année, l' ALAST, 27, rue Montesquieu, 54000 Nancy 
et son groupe entomologique organisent la bourse aux Minéraux, 

Fossiles et Insectes à la salle des fêtes de Nancy-Gentilly 

Samedi 3 et dimanche 4 avril 2004 de 10 h à 19 h 

Pour tout renseignement, s'adresser à Jean-Claude Salesse 
146, rue Roger Bérin, 54270 Essey-lès-Nancy 

L'Association Manche-Nature, 5, rue Paul Letarouilly, 50200 Coutances, 
annonce la parution d'un «Atlas des Coccinelles de la Manche>>, 

208 pages, format 21,8 x 30,5 cm, pour 40 € 

Pour tout renseignement, écrire à Alain Livory, 
55, rue du Dr Lemoine, 50230 Agon Coutainville 

Dans le cadre de ses actions de valorisation du patrimoine 
naturel régional, le Muséum d'histoire naturelle de Grenoble 
a engagé la réalisation de documents (posters et fascicules) 
destinés à être largement diffusés auprès des scolaires, ainsi 

"'"" ........ que des collectivités publiques et associations de nature. 

Après l'édition de« 27 papillons remarquables de Rhône-Alpes» (avec le sou­
tien du Conseil régional Rhône-Alpes), j'ai le plaisir de vous annoncer les deux der­
nières réalisations de cette collection : 

« 27 orchidées remarquables en Isère >> (avec le soutien du Conseil général de 
l'Isère) et « 27 libellules remarquables de Rhône-Alpes>> (avec le soutien de la 
Région Rhône-Alpes). 

Le livret et l'affiche« Orchidées» ou <<Libellules>> sont en vente à la Boutique 
du Muséum au prix global de 1,50 €. 

1, rue Dolomieu- B.P. 3022-38816 Grenoble Cedex 1 
Tél. 04 76 44 05 35 - Fax 04 76 44 65 99 

Internet : http//www.ville-grenoble.fr 
e.mail : armand.fayard@ville-grenoble.fr 

L'Entomologiste, 2004, 60 ( 1) : 46. 
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Remarques concernant la note de G. ORHANT 
sur les Noctuides et Géométrides de l'île de la Réunion 

(2003) 
(lepidoptera) 

par Pierre VIETTE et Christian GUILLERMET 

F 10200 Montier en l'Isle- 108, Garbejaire 2, F 06560 Valbonne, Sophia Antipolis 

Summary : Remarks and corrigenda about the recently published paper by M. G. 0RHANT 

(2003) on sorne Lepidoptera Noctuidae and Geometridae from Reunion Island (=Bourbon). 
The new species Agrotis viettei is unfortunately to be considered as a synonym of A. Alluaudi 
Viette, 1958 (n. syn.). 

Key-Words : Lepidoptera, Noctuidae, Geometridae, Reunion, Mascarene Islands. 

M. Georges ÜRHANT a, jusqu'ici, collecté et étudié les Lépidoptères du 
Sud et du Sud-Est asiatiques. Entre autres, comme pays visités, on citera : 
Ceylan/Sri-Lanka, le Bengale occidental, Birmanie, Assam, les îles 
Florés et Lombok en Indonésie. 

Il a effectué son premier séjour à la Réunion du 13.XII.1999 au 
13.1.2000. Pendant un mois, il a abondamment récolté des Lépidoptères 
en différents endroits de l'île jusqu'à 2 246 m. d'altitude. Dans une pre­
mière note, récemment publiée (ÜRHANT, 2003), il nous livre le résultat 
de ses recherches sur les Noctuelles et les Géomètres de l'île Bourbon. 
La figuration est bonne, mais la présentation du nom d'auteur de très 
nombreux taxa est fort mauvaise. 

Proche de Londres et des spécialistes du National History Museum, 
par ses travaux antérieurs sur les faunes des Indes orientales, G. ÜRHANT 
peut bénéficier de moyens d'études et de conditions de travail qui sont 
interdits à un entomologiste isolé résidant à 10 000 km de l'Europe. Ceci 
dit, on voudra bien nous permettre de faire, sans aucun esprit de polé­
mique, les remarques qui suivent : 
- Agrotis viettei n. sp. P. V., d'abord remercie vivement G. ÜRHANT de 

l'aimable dédicace, mais il est loin d'être persuadé de la validité de 
cette nouvelle espèce. Chr. G. avait déjà capturé des exemplaires de 
cet Agrotis dans le centre de la Réunion, au Nord-Ouest du Piton des 
Neiges, en dessous du Gros Morne, à 2 670 rn d'altitude, à la mi-jan­
vier 1999, donc plus haut que le Pas de Bellecombe, 2 246 rn (loca­
lité de l'holotype d'A viettei). 

A l'époque, les auteurs avaient longuement discuté sur l'opportunité 
de prendre en compte les variations de l'habitus et des genitalia, tant 
mâles que femelles. Nous avions conclu qu'elles n'étaient pas suffisam-

L'Entomologiste, 2004, 60 (1) : 47-50. 
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ment significatives pour décrire une espèce nouvelle distincte. Chr. G. a 
pu constater, sur les quelques dizaines de spécimens dont il a étudié les 
structures génitales, que les variations n'étaient pas constantes. 

A. alluaudi Viette, 1958, a été décrit de la plaine des Cafres, dont l'al­
titude est en moyenne de 1 300/1 500 m. Dans la collection du Muséum 
de Paris, P. V. avait correctement rangé, comme A. alluaudi, les individus 
provenant du Grand Matarum et de la forêt de Bébour, tous capturés vers 
1 200/1 400 rn d'altitude, donc à des altitudes voisines de celles de la 
plaine des Cafres. Considérer ces spécimens comme des A. viettei est, à 
notre sens, une erreur. D'ailleurs, dans la rédaction de sa note, 
G. ÜRHANT ne nous dit pas où il a capturé des échantillons d'A. alluaudi 
ou qu'il considère comme tel. 

On ne doit pas oublier d'indiquer qu'A. alluaudi, comme plusieurs 
autres espèces vivant à la Réunion, montre un habitus fort variable (poly­
morphisme considérable). Il nous faut penser qu'il est malheureusement 
nécessaire d'écrire: Agrotis alluaudi Viette, 1958 =Agrotis viettei 
Orhant, 2003) (n. syn.). 

Cornutiplusia circumflexa gromornensis (sic) Guillermet, 2000. Le 
taxon grosmornensis (et non gromornensis) a été décrit comme 
espèce (bona sp.) dans le genre Cornutiplusia, parenthèses inutiles. 

- Mythùnna prominens et M. operosa. Suivant la méthode classique 
utilisée par l'auteur dans son travail, il lui fallait écrire Mythimna pro­
minens (Walker, 1856) et Mythùnna operosa (Saalmüller, 1891). 
Walker a décrit Leucania prominens dans le volume 9, page 102, de 
l'ouvrage intitulé List of the Specimens of lepidopterous lnsects in the 
British Museum. La date donnée sur la page de titre du livre est 1856 
et l'ouvrage fut effectivement publié le 22 novembre 1856 (Nye, 
1975 : 6). Il n'y avait aucune raison de mettre 1857 et des crochets. 

Si G. ÜRHANT est bien le premier auteur à signaler M. prominens en 
plusieurs endroits de la Réunion, il faut cependant indiquer que 1' espèce 
avait déjà été capturée bien avant lui par Chr. G. dans les stations sui­
vantes: Colorado, 620 rn, V.1983.- Plaine d'Affouche, km 2, 630 rn, 
XI.1983.- Cap Noir, kiosque, 1 150 rn, III.1985.- Maïdo, formations 
éricoïdes, 2 100 rn, II.2000.- Terrain militaire de la Grande Chaloupe, 
10 rn, II.2000.- Savane de l'Hélilagon, 200 rn, III.2000.- Boulodrome 
de l'Hélilagon, 230/240 rn, II et III.2000. 

A l'époque, Chr. G. avait pu déterminer ses récoltes M. prominens 
grâce à ses recherches dans le travail de Berio (1985 : 356, fig. 120 B). 
La présence d'une espèce éthiopienne débordant sur les régions méditer­
ranéennes, complètement inconnue dans la zone (voir Rungs, [1956]), 
avait laissé P. V. fort perplexe et, par sa faute, rien ne fut publié. 

Doit-on penser à une introduction récente? C'est l'un de ces exem­
plaires de M. prominens récolté qui a été figuré dans le livre des 
Guillermet père et fils (1986 : 201), par erreur, sous le nom de Sesamia 
cal[a]mistis Hampson. 
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Le taxon prominens est placé par Leraut (1997 : 242) dans le genre 
Sablia Sukhareva, 1973, Ent. Obozr. 52: 405, 413. Sablia fut proposé 
cornrne un sous-genre de Mythùnna Ochsenheimer, 1816 (Nye, 1975: 
436). 
- Microplexia costimaculalis Guillermet, 1992. Espèce décrite dans le 

genre Microplexia, parenthèses inutiles. 
- Athetis pigra (Guenée, 1852). L'auteur semble ignorer le travail de 

Chr. G. (2000: 196), qui, en désignant un spécimen Néotype, a donné 
une solution finale au problème posé par cette espèce. 

- Autoba costùnacula mascarensis Viette, 1976. Sous-espèce décrite 
dans le genre Autoba, parenthèses inutiles. 

- Eublemma baccalix (Swinhoe, 1886). L'auteur indique la présence de 
cette espèce en provenance de Madagascar, Nossi Bé, ait. 150 m, 
dans les collections du Muséum de Paris. On aurait aimé avoir plus 
de précisions. Sans doute ( ?) : Madagascar Nord, Nossi Bé, ait. 
150 m, forêt de Lokobé, 3/9-XI-1958, P. Viette. 
Eublenuna pyrosticta Joannis, 1910. Espèce décrite dans le genre 
Eublemma, parenthèses inutiles. 

- Amyna incertalis (Guillermet, 1992). La position de cette espèce à 
l'intérieur du genre Amyna est une erreur. Voisine d'/. oeta (Guenée, 
1852) (espèce type du genre), elle a été correctement décrite comme 
Ilattia. 

Les genres Amyna et Ilattia sont deux genres différents, même par 
l'habitus. Ils ont été correctement séparés par les spécialistes qui ont 
publié sur les Noctuelles africaines : D. S. Fletcher, Berio, Pinhey, Vàri 
& Kroon. 
- Lophoruza mascarena Joannis, 1910. Espèce décrite dans le genre 

Lophoruza, parenthèses inutiles. 
- Anomis auragoides (Guenée, 1852). Il y a bien longtemps déjà (1927) 

que l'illustre lépidoptériste du British Museum (Natural History), 
W. H. T. TAMS, a montré, sous le nom génétique Cosmophila, quejlava 
Fabricius et auragoides Guenée étaient deux espèces différentes. 

- Gracilodes angulalis Guillermet, 1992. Espèce décrite dans le genre 
Gracilodes, parenthèses inutiles. 

- Rivula dispar Joannis, 1915. Espèce décrite dans le genre Rivula, 
parenthèses inutiles. 

- Marca proclinata Saalmüller, 1891. L'espèce est l'espèce type du 
genre Marca Saalmüller, 1891, parenthèses inutiles. 

- Progonia matilei Orhant, 2001. Espèce décrite dans le genre 
Progonia, parenthèses inutiles. 

- Arsina silenalis Guenée, 1862. L'espèce est l'espèce type du genre 
Arsina Guenée, 1862, parenthèses inutiles. La synonymie a été, à 
nouveau, publiée par P. V. (1996: 63). 
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Hypena (Jussalypena) jussalis Walker, [1859] . Espèce décrite dans le 
genre Hypena, parenthèses inutiles. 
Hypena (Hypena) polycyma Hampson, 1902. Espèce décrite dans le 
genre Hypena, parenthèses inutiles. 

Pour terminer, il nous faut remercier René Michel Quentin, rédacteur 
en chef de L'Entomologiste, revue encore libre (mais encore pour com­
bien de temps ?), qui a bien voulu accepter cette mise au point, sans chan­
gements ou modifications du texte de sa part. 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- Saprinus (Saprinus) chalcites Erichson, confirmé pour la faune 
corse ( Coleopte ra, H iste ridae ). 

Saprinus cha/cites n'est actuellement signalé de France que par deux localités 
(SECQ, 1997) : Albaron dans les Bouches-du-Rhône (THÉROND, 1975) et Nemours en 
Seine-et-Marne (GOMY, 1994). 

D'après Vienna (1980) l'espèce est présente dans plusieurs régions d'Italie, en 
Sicile et en Sardaigne. L'auteur signale également qu'elle est citée de Corse dans la 
littérature. De récentes récoltes dans cette île me permettent d'y confirmer sa pré­
sence par la capture d'un exemplaire mâle, le 18.IV.2003, sous une pierre dans les 
environs de Porto Vecchio. 

Décrite du Portugal , cette espèce présente une large répartition qui s'étend du sud 
de la Méditerranée à l'Afrique, l'Arabie, l'Asie Centrale, les Indes, la Birmanie et 
l'Australie (MAZUR, 1997). 

Lors d ' une petite semaine entomologique début avril en Corse, mes collègues et 
moi nous sommes orientés vers diverses recherches afin de capturer un maximum de 
Coléoptères. 

Parmi les différentes familles rencontrées je ne citerai dans cette note, en plus de 
Saprinus chalcites que les autres espèces d'Histeridae : 

Eubrachium pusillum (Rossi) : Murtone, env. Porto Vecchio, 6 ex . 18.IV.2003 , 
dans un tronc de Chêne-liège (Y. Thieren rec .). 

Abraeus (Abraeus) pe1pusillus (Marsham) : Murtone, env. Porto Vecchio, 9 ex. 
18.IV.2003, dans un tronc de Chêne-liège (Y. Thieren rec.). 

Clwlcionellus decemstriatus (Rossi) : Solenzara, 6 ex . l6.IV.2003 , dans des 
bouses (Y.T. rec). 

Kissister minimus (Laporte) : Environs de Porto Vecchio, 2 ex . 15.IV.2003, sous 
des Erodium (Y.T. rec .). 

Hister illigeri Duft. : Solenzara, 4 ex. 16.IV.2003, dans des bouses (Y.T. rec.) . 

Hister lugubris Truqui : Environs de Porto Vecchio, 1 ex. 18.IV.2003, sous une 
pierre (Y.T. rec.). 

Atholus duodecimstriatus Thomson : Solenzara, 4 ex. 16.IV.2003, dans des 
bouses (Y.T. rec.) . 

Epierus complus (Illiger) : Murtone, env. Porto Vecchio, 21 ex. 18.IV.2003, dans 
un tronc de Chêne-liège (Y.T. rec.). 

Remerciements. Je tiens particulièrement à remercier Monsieur Yves GOMY pour 
la confirmation des déterminations et les corrections apportées à cette note. 
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